
La « violence des jeunes » est une 
préoccupation bien plus ancienne 
que sa récente ré-apparition sur 

la scène politique et médiatique dans 
le tournant des années 1990. Dès le 
19ème siècle, au moins, l’on dénonce 
les activités illicites et les dépravations 
dont sont sujets les enfants de la « zone 
» autour de la capitale, filles et fils d’un 
peuple ouvrier lui-même indiscipliné. A 
cette époque, une presse populaire en 
plein essor relayée par des ouvrages sa-
vants, fustige les agissements de ces 
enfants comme ceux de leurs parents. 
Un siècle et demi plus tard, les choses 
n’ont pas beaucoup changé et ce sont 
les méfaits des jeunes des « quartiers 
» qui font régulièrement la Une des mé-
dias à l’occasion d’une émeute, d’une 
bagarre entre bandes, d’un viol ou d’un 
braquage. Les protagonistes sont à 
peu près les mêmes : des garçons, de 
plus en plus jeunes, dit-on, issus de mi-
lieu ouvrier parfois fortement précarisé 
et, pour une part notable d’entre eux, 
issus de l’immigration (maghrébine ou 
africaine). Depuis quinze ans, un arse-
nal législatif s’est donné comme am-
bition de combattre cette délinquance 
et cette violence de plus en plus insup-
portables aux yeux de nos concitoyens. 
De multiples « politiques de sécurité », 
parfois arc-boutées aux politiques de la 
ville tentent de venir à bout des agisse-
ments de ces jeunes considérés com-

me le miroir sombre de notre société.
Admettons. Il n’en reste pas moins que 
cette ambition n’aura de sens et d’effi-
cacité que si elle accepte de reconnaî-
tre l’ensemble des éléments contribu-
tifs au contexte de vie de ces jeunes. 
Comme il y a 150 ans, ce sont des pau-
vres, dont les familles vivent dans des 
territoires relégués et sont aux prises 
avec de très nombreux problèmes éco-
nomiques et financiers. Ce sont aussi, 
en majorité, des jeunes sortis du sys-
tème scolaire sans diplôme ou avec un 
diplôme si faible qu’il n’est quasiment 
pas monnayable sur le marché du tra-
vail. Enfin, pour ceux dont les parents 
ont été des migrants, les difficultés 
sociales et scolaires sont la plupart du 
temps exacerbées.
Combattre la violence en ne combat-
tant que leurs auteurs est vain et si-
gne d’aveuglement. C’est une politique 
bien plus ambitieuse qu’il faut pouvoir 
mener, qui se donnera comme objectif 
d’offrir les mêmes chances à chacun. 
Et l’on verra dès lors ce qu’il reste de 
violence chez ceux qui sont nés aux 
échelons les plus bas de l’échelle so-
ciale et qui semblent, pour l’instant, 
condamnés à y rester.
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Violence des mineurs :  
des contextes lourds de conséquences

Les rendez-vous 
du Centre de Ressources

Prochaine Rencontre-Débat "Entre 
parenthèses" :
 Bandes de jeunes et violences des 

mineurs au quotidien :
analyse et prévention
Intervenants : Laurent Mucchielli et 
Véronique Le Goaziou.
Modératrice : Véronique Hollebecque, 
PRE - Evry
Le Mardi 15 avril de 14h à 17h

Prochaine formation du programme 
départemental de formation des 
directeurs et personnels d'enca-
drement des associations  

essonniennes :
 Les NTIC :

Intervenant : François PETIT,  
Formateur GP Consultants.
Les 10 et 11 avril 2008 de 9h à 17h

Prochaine Expérimentale :
 Programme éducatif - Démocratie 

et courage ! Par la Fédération Léo 
Lagrange :
Créer un nouvel apprentissage du 
vivre ensemble
Intervenants : Jessica Miroglio,  
Coordinatrice Démocratie et courage
Issam Grami et Claire Schmitt, 
Volontaires
Le Mercredi 9 Avril de 14h à 17h
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   mise en ligne de notre nouveau Site Internet :  
www.crpve91.fr
Les principales nouveautés :

- Des rubriques structurées : Pour une navigation plus simple.
- Un moteur de recherche : Pour trouver ce que vous cherchez.
- Des informations actualisées 
- Un espace adhérents : Pour un partage d’informations entre professionnels.
Et aussi des vidéos : Pour la diffusion de témoignages vivants et de supports audiovisuels.

Le 17 Mars 2008



L’actualité en Essonne

 Recrutement-essonne.com :  
Le nouveau site emploi du départe-
ment est lancé !
Gérard Huot, président de la CCI 
Essonne, a présenté le 22 février 
dernier le nouveau site Recrutement 
de l’Essonne, en présence des parte-
naires du site.
http://www.recrutement-essonne.com

 Comment réconcilier les jeunes 
Européens avec la science grâce à 
Internet ?
Le projet européen YOSCIWEB lancé les 
5 et 6 mars 2008 au Conseil Général 
de l’Essonne, qui coordonne ce projet 
retenu par la Commission européenne 
dans le cadre de son appel "Images of 
science", vise à améliorer l’image de la 
science et des scientifiques auprès des 
jeunes.

L’actualité Nationale

 Comment parler autrement des 
banlieues ?
Au service des acteurs de la politique 
de la ville, la DIV propose un nouveau 
rendez-vous régulier de réflexions, 
d’échanges et de dialogue sur un 
thème d’actualité entre chercheurs, 
experts et opérateurs de terrain. 
1ère rencontre le 26 mars 2008 
Plus d’informations sur : 
http://www.ptolemee.com/div/
PagesDIV/Rencontre8.html

 Plan "Santé des jeunes" :
Mercredi 27 février, Roselyne 
Bachelot,  Ministre de la santé, de la 
jeunesse et des sports a présenté 
une communication sur le plan  
« santé - jeunes ».
Ce plan comporte une série de mesu-
res visant à mieux protéger la santé 
des jeunes, principalement de 16 à 
25 ans, et à répondre à leur besoin 
d’autonomie et de responsabilité.
Télécharger le dossier de presse : 
http://www.sante.gouv.fr/accueil/
plan_sante_jeunes.pdf

 LE PARI(S) DU VIVRE ENSEMBLE - 
Edition 2008
L’école à la rencontre de la pluralité 
culturelle
Le 19 mars, à 17h30, à l’UNESCO, 
salle XI, 7 place de Fontenoy, 75007 
Paris (Métro Ségur, Cambronne ou 
Ecole militaire): L’École et l’immigration. 
Le 2 avril, à 9h15, à la Sorbonne, am-
phithéâtre Liard, 17 rue de la Sorbonne, 
75005 Paris (Métro Odéon ou Cluny-
Sorbonne): Comment écrire et ensei-
gner la pluralité culturelle à l’école ?

Pouvez-vous nous donner, les principes et 
les valeurs qui sous-tendent l'accompagne-
ment personnalisé et le coaching ?

Jean-Philippe Riant : Le coaching s’ap-
puie sur l’idée que la personne pos-
sède tout en elle pour aller vers le 
mieux, mais qu’il y a des freins à 
lever, en créant les conditions de la 
prise de conscience, puis de la mise 
en action.

Yves Rey-Herme : Le principe est d'ac-
compagner sans faire à la place et 
avec progressivité. Il est important 
de réussir les premiers pas. Les pro-
blèmatiques des jeunes étant mul-
tiples, il faut s'en tenir au cas par 
cas. 
La confiance est une valeur qui ani-
me la démarche : confiance que le 
jeune s’accorde à lui-même, qu’il ac-
corde à son tuteur, qu’il doit accor-
der aux structures d’insertion et aux 
partenaires. S’il y a perte de confiance , 
il y a décrochage. Dans l’action il ne 
faut pas décevoir, il faut être concret, 
présenter des résultats tangibles, 
bousculer et évaluer.

Pouvez-vous nous décrire comment s'est 
mis en place l'accompagnement person-
nalisé dans le projet que vous pilotez ?

Jean-Philippe Riant : Dans ce pro-
jet, nous permettons à chacun des 
participants de confronter sa vision 
du monde du travail avec celle des 
autres et avec des éléments de la 
réalité apportés par l’intervenant. 
Chaque jeune peut ainsi avancer 
dans sa conception de son projet pro-
fessionnel et son rapport à l’école.

Yves Rey-Herme : Le projet s'est mis 
en  place par l’appropriation du 
constat partagé qu’un certain nom-
bre de jeunes des quartiers popu-
laires étaient globalement critiques, 
résignés, « tenaient les murs », et 

ne fréquentaient pas ou plus les 
structures d’insertion profession-
nelle. La construction du projet a été 
collective et a entrainé la mobilisation 
des acteurs de terrain (condition de 
l’ancrage) et la mobilisation des po-
litiques (Etat, Ville).

Avez-vous constaté des résultats pour les 
jeunes avec qui vous travaillez ?

Jean-Philippe Riant : Le premier résul-
tat est de motiver les jeunes qui ne 
souhaitent pas faire de stage à oser 
se projeter dans cette expérience 
de manière positive. Certains chan-
gent d’avis et se disent qu’ils vont 
chercher. C’est un bon résultat. Il y a 
aussi ceux qui voient l’entreprise de 
manière moins hostile et prennent 
en compte les règles de bon fonc-
tionnement.

Yves Rey-Herme : L'année 2007 a été 
une année d’expérimentation : envi-
ron 50 % des jeunes accompagnés 
sont retournés à l’emploi.

Quelle est, selon vous, la valeur ajoutée 
de l'accompagnement individualisé ou 
du coaching par rapport à d'autres mé-
thodes du travail social ?

Jean-Philippe Riant : Nous préférons 
parler de complémentarité que de 
valeur ajoutée. On peut toutefois 
insister sur le fait que nos interve-
nants connaissent bien le monde 
de l’entreprise et sont formés à des 
techniques de changement qui per-
mettent une prise de conscience ac-
célérée. Nos actions ne remplacent 
pas le travail réalisé par les acteurs 
sociaux, elles créent les conditions 
d’une meilleure mise en action.

Propos recueillis par  
le Centre de Ressources Politique  

de la Ville en Essonne

Yves Rey-Herme interviendra à la Rencontre-Débat :
Vous avez dit coaching ?
Interviendront aussi : Véronique Le Vacon, Mélanie Felix et Marylène Estier
Mardi 25 Mars 2008 de 14h à 17h 
Salle de conférence de la MDH - Evry
Inscription en ligne : www.crpve91.fr - rubrique "échanges"

CoaCHING et aCCoMPaGNEMENT PERSoNNaLISE 
quatre questions à Jean Philippe RIaNT, coach et Directeur de 
l’Institut Européen de Coaching de l’Etudiant  et à Yves REY-HERME, 
Directeur Politique de la Ville/Egalité des chances de la ville de 
Massy 


